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Grand succes de la presentation du projet
Dendrochronologie

C'est les 5 et 6 octobre dernier, lors d'un semi-
naire tenu par Pierangelo Donati, archeologue cantonal,

ä Bellinzone, que le projet Dendrochronologie
du PNR 16 a ete presente, en collaboration avec
Christian et Alain Orcel.

Situons tout d'abord la drendrochronologie: en me-

surant precisement les courbes de croissance du bois
(ou cernes) puis en les comparant avec les variations

observees sur des arbres de la meme essence

repertories, il est possible de determiner l'age
d'un bois, suivant les reponses faites par le bois
aux conditions climatigues.

En etroite collaboration avec messieurs Alain et
Christian Orcel du laboratoire romand de dendrochronologie,

une courbe dendrochronologigue du meleze a

ete etablie pour les annees 777 ä 1984. Le bois de

meleze se prete particulierement bien ä l'exercice,
car ces arbres peuvent atteindre des ages respectables

(plusieurs centaines d'annees); on trouve ainsi
beaucoup d'informations sur un meme tronc. Une autre
essence fort repandue au Tessin, le chataignier est
lui, par contre, beaucoup plus difficile a dater: il
depasse rarement les 60 ans et les troncs sont sou-
vent creux.

Commentant une exposition installee dans le Palazzo

del Governo, Donati a enumere les differents a-
vantages de cette methode de datation. (Cette
exposition peut etre pretee si desire). Certains objets
purent etre dates precisement (11 eg Use San Giorgio
ä Prato (1088) ou le clocher d'Olivorne (1095). On a

pu egalement determiner que certaines pieces de bois
provenant d'un sechoir ä foin tel qu'on en emploie
aujourd'hui encore, avaient ete posees en 1520.

Une etude dendrochronologique poussee a ete effec-
tuee dans le village de Dagro, situe en haut du Val

Malvaglia, une vallee laterale qui part du Val Ble-
nio. Ce village a ete choisi car il recele les der-
niers "rustici" typigues de la region gui n'aient
pas soufferts de l'avance des nouveaux batiments. La

datation precise de tous les batiments de Dagro a

revele des aspects inconnus de l'histoire de ces

constructions. Les experts ont ainsi realise une ty-
pologie complete de l'espace etudie. La plus ancien-
ne maison de Dagro a ete montee en 1381.

Pour les proprietaires de ces maisons, le fait de

connaitre l'age exact de leur bien et de savoir
qu'il y a un materiau historique ä preserver est mo-
tivant. Entendez que les defenseurs du patrimoine

Christian Orcel en train de prelever une carotte
dans une piece de bois.

sont mieux armes pour aller persuader les populations

tout comme les autorites du bien-fonde des me-

sures de conservation de leur village. A en croire
un conseiller communal du cru, il semble que l'ope-
ration ait reussi: on prend desormais au serieux le
maintien des batiments dans leur etat primitif.

Lors d'une demonstration vrille ä la main, Christian

Orcel a souligne qu'il etait tres important de

proceder avec un savoir-faire particulier Chaque

poutre a ses caracteristiques et ne livre qu'une
partie de l'ensemble des cernes que l'on peut repla-
cer dans les courbes dendrochronologiques. L'exercice

de datation demande done doigte et experience.

Heureuse surprise: la courbe relevee au Tessin
pourra etre utilisee pour dater les batiments d'un
territoire beaucoup plus etendu que prevu lors du

lancement du projet. En effet, il semble que les
conditions meteorologiques generales priment sur les
influences des micro-climats. La courbe tessinoise
pourra ainsi servir de point de comparaison pour
plusieurs vallees italiennes, au Val d'Aoste ainsi
qu'en Valais.

Adresse utile: Pierangelo Donati, Ufficio dei
monumenti storici del cantone del
Ticino, Viale Officina 5

6501 Bellinzona, Tel: 092/25.42.96.

Alain et Christian Orcel, Laboratoire
romand de dendrochronologie
4 avenue de Preville
1500 Moudon, Tel: 021/95.17.17.

* * * *
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Faut-il creer une banque de donnees sur les arts
suisses?

Debut 1986, un groupe de travail a ete charge par
la Societe suisse des sciences humaines (SSSH)

d'examiner s'il serait possible de develop per un

Systeme informatique d'echange de donnees dans le
domaine des arts plastiques. Apres un premier echan-

ge de vue, on decida d'inclure dans le projet les
arts appliques. Pour mettre sur pied un projet con-
cret et fournir des recommandations, un groupe de

specialistes a ete forme par les personnes suivan-
tes: Karl Jost, president, de 1' Institut suisse des

sciences de l'art, Brigitte Meies, du Musee de la
ville et de la cathedrale de Bale, Danielle Buys-

sens, du Musee d'art et d'histoire de Geneve, Ronald

Zürcher de la conference informatique suisse, de

Bale ainsi que Monica Bilfinger du Nike ä Berne.

A partir de 1'etat actuel des fichiers dans les
musees suisses, il s'agissait d'elaborer un schema

de coordination utilisant 11 informatique. II fallait
tenir compte des systemes deja mis en place dans

certaines institutions tout en respectant les structures

et moyens tres divers des musees. Afin de garder

des dimensions realistes et realisables, on

choisit de repertorier le contenu des musees d'histoire,

d'histoire de l'art, d'arts appliques et cam-

pagnards.

Le rapport intitule "Vers une banque de donnees

culturelles et artistiques suisse" est desormais

sorti de presse en deux langues. Fort de 121 pages,

il sera prochainement remis ä tous les membres VSMI.

II peut en outre etre commande aupres de la SSSH ou

du NIKE.

Adresse utile: NIKE, Marktgasse 37, 3011 Berne

Tel: 031/ 22.86.77.

* * * *

Projet suisse pour la conservation des biens
culturels au Maghreb

Le comite national suisse d'ICOMOS propose aux

pays d'Afrique du Nord d'etablir un inventaire sys-
tematique des lieux et agglomerations importants par
photos aeriennes. Les villes et les villages cons-
truits en terre seront recenses; en effet ceux-ci
tendent a se deteriorer voire meme ä se detruire. La

valeur documentaire d'un tel inventaire ne doit pas
etre sous-estimee, Le type de recensement propose
constitue souvent l'ultime possibility de fixer par
l'image puis de transmettre ä la posterite un document

concernant des constructions plusieurs fois
centenaires qui sont menacees de disparition

Les prises de vue aeriennes permettent ä relative-
ment peu de frais, d'illustrer et d'analyser la
complexity des relations entre paysage, agglomeration
et constructions. Supports de travail remarquables
pour etablir un inventaire, elles permettent de re-
produire avec une precision satisfaisante tant les
agglomerations que les constructions isolees. La

Photographie aerienne s'avere particulierement utile
dans les cas oil l'on ne dispose pas de materiel car-
tographique de base et, contrairement aux methodes
de releves conventionnels, les vues aeriennes ont
l'avantage de pouvoir etre effectuees dans un laps
de temps relativement court et ä peu de frais.

Une exposition sur cette methode, sous l'egide de

l'ICOMOS, de la fondation "Pro Helvetia", de

l'Unesco et du ministere de la Culture et du touris-
me algerien a ete inauguree ä Alger au mois d'octo-
bre.

Auparavant, elle avait ete montree ä Tunis oil eile
a suscite un grand interet. L'exposition, realisee
par le bureau d'architecture Hostettler de Berne,
demontre les avantages de la photo aerienne pour le
recensement, l'analyse et la conservation du patri-
moine culturel et naturel.

- La technique sophistiquee et la precision de

l'aerophotographie permettent d'etablir rapidement
et economiquement un inventaire de tous les domaines
de planification et de conservation des monuments

historiques.

- Les resultats peuvent etre employes comme base
de planification et exploites sur plusieurs plans;
partant de la protection du patrimoine culturel et
naturel, on arrive a Sexploitation agricole et au

developpement touristique. Les prises de vues repe-
tees ä intervalles relativement espaces dans le
temps donnent des indications claires sur le
developpement et les mutations dans le territoire.

- La photo aerienne represente l'instrument ideal
pour 1'etablissement des bases
de planification de lieux et regions dont la carto-
graphie n'est pas realisee.

L'exposition informe sur trois domaines diffe-
rents :

- Technique de 1'interpretation et de Sexploitation
de la photo aerienne. Cette partie expose les

possibilites de la Photographie aerienne et presente
diverses techniques d'interpretation.
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Exemples de releves en Suisse.

L'exposition est centree sur les problemes de sau-
vegarde et de developpement auxquels se heurtent
cinq agglomerations suisses.

- Rapperswil (conflit entre un bourg historique et
son developpement urbain contemporain).

- ISOS Inventaire des sites construits ä proteger en

Suisse.

- Conception pour l'Afrique du Nord

Le recensement par photos aeriennes comportera les
trois phases suivantes:

I Realisation des prises de vues aeriennes comme

base de documentation et comme instrument pour les
phases de travail ulterieures.

II Exploitation et interpretation des prises de

vues et classification des objets, puis analyse globale

tendant ä objectiver les possibilites de

protection des sites et de developpement.

III Definition de projets specifiques d'amenagement
et de projets d'intervention, sur la base de l'ana-
lyse globale et des plans directeurs, et tenant
compte d'une bonne evaluation des problemes.

Photo aerienne d'un village maghrebin

Adresse utile: Hans Hostettler
architecte, SIA/BSP/SWB

Sandrainstrasse 3, 3007 Berne

Tel: 031/22 88.61

Conference du MDA ä Cambridge

Une conference internationale a eu lieu ä Cambridge

(UK) du 26 au 29 septembre. Consacree ä la ges-
tion des collections de musees, cette conference a

ete organisee par la Museum Documentation Association

(MDA). Quelque 150 participants venus de 21

pays ont suivi les travaux pendant trois jours Les

Americains avaient delegue une forte cohorte de spe-
cialistes (10 personnes rien que pour le Smithsonian

Institute), tout comme les Anglais, les Neo-Zelan-
dais, les Canadiens, les Australiens, les Scandina-
ves et les Hollandais (8 participants); La Suisse e-

tait representee par trois personnes.

Les problemes lies ä la documentation dans les
musees ont ete evoques au cours de plusieurs reunions.
On a notamment aborde les questions d'acces aux
collections, de l'accueil et de la conservation ainsi
que des possibilites offertes par 1'informatique
Certains participants representant des associations
de musees ou des institutions ont presente leurs
projets, leurs experiences ainsi que les erreurs
commises. Les representants des services informati-
ques ont donne un apergu de l'ampleur de leurs ban-
ques de donnees, ainsi que des exigences qu'un musee
doit remplir s'il entend utiliser des ordinateurs
pour gerer sa documentation. Certaines maisons
specialises dans les programmes pour musees presen-
taient leur materiel dans une exposition organisee
parallelement a la conference.

Pour les deux annees ä venir, le MDA a annonce
plusieurs conferences sur le meme sujet (voir calen-
drier des manifestations, sous AGENDA). Monika

Bilfinger vous donnera volontiers de plus amples
renseignements.

Adresse utile: NIKE, Marktgasse 37, 3011 Berne
Tel: 031/22.86.77.

* * * *

Seminaire au Portugal: "Artisanat et information"

C'est ä Guimaraes au Portugal que des representants
de 12 pays europeens ont debattu des echanges

professionnels entre "metiers artisanaux specialises
dans la conservation". Organisee par un comite res-
treint "artisanat et conservation" emanant du Comite
directeur pour les politiques urbaines et le patri-
moine architectural, (CDUP), un organisme du Conseil
de l'Europe, cette rencontre a eu lieu les 6 et 7

octobre 1987. Madame Bilfinger du NIKE representait
la Suisse. Le comite entend ameliorer l'echange
d1 information en diffusant plus largement certaines
publications, en mettant sur pied des rencontres entre

professeurs specialises, voire en organisant des

cours Un nouvelle feuille d'information est nee ä
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cette occasion: eile presentera les differents
centres professionnels qui formen t des specialistes de

protection des biens culturels. Au sommaire du nume-

ro un, (fevrier 1988), un portrait du centre San

Servolo ä Venise. En juin 1988, il est prevu de

presenter le centre de formation Probstei Johannesberg
de Fulda (RF A), l'ecole d'Avignon (France), une eco-
le espagnole ainsi qu'un apergu des activites du

NIKE

Destinee aux specialistes de toute l'Europe, une

autre serie de publications sera dediee ä des sujets
particuliers, pour autant que 1 ' on trouve suffisam-
ment de fonds aupres de sponsors.

Ceux qui souhaitent recevoir cette feuille d'in-
formation peuvent la commander au NIKE.

* * * * Le bateau ä aubes "Blümlisalp"

Initiative populaire bernoise pour la sauvegarde des

derniers bateaux ä aubes

II n'existe plus que deux bateaux circulant sur
les lacs bernois et fonctionnant encore ä la vapeur
Le "L'otschberg" navigue sur le lac de Brienz et le
"Blümlisalp" sur celui de Thoune Si le
"Lötschberg" sillonne encore les flots, le "Blümlisalp"

a ete retire de la navigation en 1971, ä une

epoque oil la vapeur semblait morte.

Pourtant ce bateau a ete conserve par des idealis—
tes II serait ainsi possible de le restaurer. Pre-
nant exemple sur le vapeur "Unterwaiden", fierte de

la compagnie de navigation du Lac des Quatre
Cantons, renove pour A millions de francs et remis ä

flot en 1985, un groupe de Bernois s'est mis en tete
de sauver ce veteran du lac de Thoune. Si 1'Etat et
les prives reunissent assez d'argent, le "Blümlisalp"

devrait pouvoir reprendre du service pour le
plus grand plaisir des petits et des grands. Une

collecte publique de fonds est prevue. II faudra ce-
pendant veiller ä ne pas poser des conditions trop
draconniennes qui empecheraient d'emblee toute remise

en etat.

Un bateau ä aubes de 1906 ne represente pas seule-
ment une attraction touristique, mais fait egalement
partie des biens culturels. II faut des lors soute-
nir l'effort prevu comme pour d'autres objets que
l'on estime dignes d'etre sauvegardes. Le "Blümlisalp"

tout comme son cousin du lac de Brienz doit e-
tre protege; en effet ces deux unites sont les te-
moins d'une technique poussee de la traction ä

vapeur et d'une construction navale soignee. Oe plus,
ils montrent parfaitement par quels procedes une

force est transformee en mouvement.

Ainsi, selon le prospectus edite par le comite

d'initiative, il est important de sauver ces deux

derniers bateaux ä aubes, pour pouvoir leguer ä nos
enfants une piece de patrimoine en etat de marche.

Mais pourquoi a-t-on choisi de lancer une initiative
populaire?

- C'est la seule possibility de sauver le dernier
bateau a aubes du lac de Thoune.

- En recoltant des signatures, on mesurera l'im-
pact du projet aupres du grand public.

- Pour que les monuments de la technique passee
soient aussi proteges legalement

On peut commander des feuilles de signatures aupres
du comite

Adresse utile: Initiativkomite "Blümlisalp"
case postale 1020, 3601 Thoune

Tel: 033/22.57.00.

* * * *

100 instruments anciens a cordes frappees luttent
pour survivre

Voilä plus de 15 ans que monsieur Klapf, construc-
teur de pianos, collectionne des instruments ä cordes

frappees de Suisse et d'Europe. Le plus vieil
instrument, un piano ä marteaux de l'ecole Silbermann,

date de 1777. La collection comprend egalement
un piano a queue de conception moderne (touches
pneumatiques de marque Feurich-We 1 te 1 933), ainsi
que de nombreuses curiosites: un harmonium, un piano
a pedales, un Walzenklavier, un celesta, un harmo-
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nium ä percussion, etc. En montant sa collection,
M. Klapf a surtout cherche ä obtenir un panorama
complet de la construction de pianos en Suisse. Et

pour mieux pouvoir comparer les sonorites et styles,
des instruments fabriques ä l'etranger a la meme

epoque ont ete adjoints ä la collection

Malheureusement, pour des raisons financieres, ces
instruments ont ete entreposes dans la grange d'une
ancienne ferme. Iis sont ainsi mal proteges.

Des le depart, M. Klapf a souhaite ouvrir au

public specialise ainsi qu'aux amateurs interesses sa

collection, afin de pouvoir comparer le developpe-
ment de la sonorite et des methodes de construction.
Cette conception tourne resolument le dos ä une

exposition de type musee. II faudrait plutot utiliser
ces instruments et effectuer des etudes comparatives.

Signalons aussi qu'il est prevu d'integrer un atelier

ä 1'exposition. M. Klapf dispose dejä d'un atelier

bien fourni ou il execute des restaurations.
Pour maintenir en etat la collection et garantir que
l'on puisse en tout temps jouer sur ces instruments
anciens, cet atelier est indispensable.

Apres quinze ans d'efforts personnels, M. Klapf
s'est essoufle. II souhaite desormais obtenir le
soutien d'autres personnes interessees. Reste que
les charges financieres sont telles qu'il doit envi-
sager de deplacer sa collection ä l'etranger. Etant
donne la valeur et l'ampleur de celle-ci, ce serait
une grave perte pour le patrimoine helvetique.

Pourtant M. Klapf souhaite que sa collection de-
meure en Suisse Grace ä son enthousiasme et ses
sacrifices financiers, ces instruments sont encore la.
Cependant, les offres etrangeres forcent le proprie-
taire ä chercher des parrains qui lui permettraient
de conserver ses tresors ici. II serait possible de

renover la ferme ou est situe l'entrepot, mais cela
n'est pas une condition sine qua non aux veux de

M. Klapf: il desire seulement trouver un endroit oil

il serait possible de reunir sous un meme toit
l'atelier et la salle d'exposition. Bref, plusieurs
solutions peuvent etre envisagees. M„ Klapf est ou-
vert a toutes les propositions concretes qui lui ou-
vriraient de nouvelles perspectives pour realiser
son idee.

Informations: NIKE, Kaiserhaus, Marktgasse 37, 3011

Berne, Tel: 031/22„86.77.

* * * *

Eurocare cherche ses marques

On beaucoup parle l'an passe d'Eureka, le programme

europeen de developpement de technologies de

pointe qui doit renforcer la capacite concurentielle
de l'Europe sur les marches mondiaux. 18 Etats dont
la Suisse sont partie prenante au projet.

Eurocare est un des projets Eureka consacres ä la
conservation des biens culturels. II s'agit de deve-

lopper la technologie de la restauration au niveau
de la recherche et de l'industrie. Eurocare entre en

jeu lorsque des avantages tangibles pour tous les
interesses resultent d'une cooperation entre les
responsables de projets nationaux dejä existants.

Eurocare entend lutter contre la destruction sous
diverses formes qui menace beaucoup de biens culturels.

Des nouveaux produits testes scientifiquement,
des technologies et des techniques nouvelles en ma-

tiere de restauration et de conservation seront de-

veloppees. L'ensemble de ces efforts devraient mener
ä 1' elaboration de recommandations europeennes uni-
fiees dans ce domaine.

II est prevu de creer une banque de donnees ainsi
qu'un reseau d'informations aussi dense que possible
repertoriant les objets, les materiaux, les influences

de 1'environnement, les analyses et methodes de

conservation.

Au cours des deux premieres annees, une groupe
d'etude doit entrer en fonction. II sera compose de

representants de l'industrie, des milieux de la
conservation, de la restauration et des sciences.

La realisation concrete du projet prendra une di-
zaine d'annees. On espere ainsi avoir autour de l'an
2000 un nouveau standard en matiere de conservation
des biens culturels qui devrait servir d'etalon dans

le monde entier.

Eurocare diffuse ses informations par le biais de

la "European Cultural Heritage, Newsletter on
Research"

Adresse utile: European Cultural Heritage
Newsletter, Prof Dr„ W.E. Krumbein
secretaire general
Universite d'Oldenburg
Ammerländer Heerstrasse 114—118

D-2900 Oldenburg, REA„

Michel Benaire, executive editor
12 rue de 1 'Yveline
F—91220 Bretigny, F„

* * * *
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